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RECLVESTE 

PRESENTEE    AV    ROY 

PAR      MESSIEVRS       LES 

Cardinaux ,  Princes,  Seigneurs,  & 
des  Députez  de  la  ville  de  Paris,  & 
autres  villes  Catholiques,aflbciez 
&  vnis  pour  la  deffence  delà  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  & 
Romaine. 


A    LYON, 

PAR    TE  AN     PILLE  HOTTE, 

Prins  fur  la  copie  imprimée  à  Paris. 
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AVEC     -PERMISSION 


RE  gJTE  S?E  PRESENTEE  AV 
Roy  far  Mefsieurs  les  Cardinaux ,  Princes* 
Seigneurs y  &  des  Députés  de  la  ville  de  Paris 
&  autres  villes  Catholiques ,  ajfociez  &  vnis 
pour  la  dejfence  de  la  Religion  Catholiques 
^éfoïîoltque  &  Romaines. 

]  I R  E ,  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  &  les  autres  Princes 
Catoliques  qui  congnoiffans  la 
ruyne  en  laquelle  la  Religion 
Chreftienne  pouuoit  tomber, 
sVnirent  eniemble  pour  fuppher  voftre  Ma» 
jefté  d'extirper  les  herefies  defon  Royaume* 
qui  eftoient  l'origine  de  tous  noz  maux  paf- 
fez,  l'aliment  des  miferes  prefetues3&;  le  mal- 
heur que  nbus  auions  à  craindre  pour  l'adue  - 
nir  :  ont  affez  fait  demonftration  iufquesà 
maintenant  que  leurs  volontez  n'ont  efté 
meties  d'autre  pafsion  que  du  zèle  de  l'hon- 
neur de  Dieu  3c  coriferuation  de  fon  Eglife. 
Et  par  ce  que  maintenant  ils  veyent  que 
les  grandes  viâroires  qu'il  a  pieu  à  Dieu  don- 
nera voftre  Majefté,  offrent  vue  tref-grande 
facilité  pour  arracher  dés  la  racine  celle 
rnauuaife  plante  d'herefle  qui  a  fait  naiftre  en 
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ce  Royaume  5  tant  de  dommageables  régen- 
tons, ils  perfiftentencores  maintenant  à  luy 
faire  cède  mefme  tref -humble  fupplication 
de  paracheuer  ce  fain£t  œuurej'cffed  duquel 
peut  feul  arrefter  le  cours  de  toutes  les  partia- 
litez  &  miferes  qui  menacent  la  ruyne  de 
France. 

Nous  ne  doutons  point  S  i  re  que  ce  ne 
foit  voftre  volonté  &  intentio  à  laquelle  nous 
voulons  ioindre  noz  moyens ,  aroys ,  biens, 
fortunes,  &  gcneralemét  tout  ce  qui  en  pour- 
ra dépendre.  Que  fi  voftre  Majefté  eftime 
comme  elle  la  tefmoigné  que  Monfieurde 
Gùyfc  y  puiffe  eftre  vtile.  Il  protefte  deuant 
Dieu  qu'il  n'auraiamais  plus  de  contenteméc 
que  quand  il  fe  verra  fi  heureux  qu'il  puiffe 
en  vous  faifant  fer  uicc  agreable^acquerir  voz 
bonnes  grâces, &  plus  encores  en  vne  fi  iufte 
&  fain£te  entreprife. 

Mais  d'autant  que  nous  recongnoifïons 
quelques  empefehemens  qui  peuuêt  non  feu- 
lement trauerfer  voftre  faint  dcfir:Mais  enco- 
res amener  vn  iour  la  fubuerfion  de  la  religio 
Catholique,  &  de  l'eftat  de  ce  Royaume  (co- 
rne tref  hûbles  &  très- fidèles  fubiets  )  Nous 
prendrons  la  hardieffe  de  les  luy  dcfcouurir. 
Car  bien  que  le  mal  foit  grand  que  chacun  le 
fente  &  en  geraifle  en  fon  ame  :  fi  eft  ce  qu'il 
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ne  s'efl:  trouué  encores  aucun  particulier  qu'il 
n'y  aye  affez  bien  viucmêc  reprefente  la  prin- 
cipale origine  du  mefeontencement  de  tous 
les  fubie&s  de  ce  Royaume,  pour  le  mal  plus 
grand  qui  femble  traîner  après  foy  la  ruyne 
de  l'eftat  fi  bien  tofl:  il  n'y  eft  remédié. 

VoftreMajefté  donques,S  i  RE,prendra  en 
bonne  part  s'il  luyplaift  ce  que  nous  dirons, 
pouffez  feulement  du  zèle  que  nous  auons  à 
fon  feruice ,  du  bien  de  fon  Royaume  &  à  la 
tranquilitc  defes  fubie&s. 

Le  Duc  d'Efpernon,  S  i  r  e  ,  &  le  Sieur  de 
la  Vallettè  fon  frère ,  lefquels  elle  a  efleuez 
aux  plus  grades  charges  &:  dignitez  de  ce  Ro- 
yaumefont  recogneus  non  feulement  par  la 
France,  mais  generalemec  par  toute  la  Chre- 
ftienté  pour  principaux  fauteurs  &  fupport 
des  Hérétiques. 

Le  voyage  dudit  Duc  d'Efpcrno  en  Guy* 
enne,  les  traidez  qu'il  y  feit,les  confeils  qu'il 
donna,la  faneur  qu'il  a  fait  à  ceux  qu'il  a  con- 
gneu  leur  eftre  affe£tionnez ,  la  hayne  qu'il  a 
monftré  auoir  à  tous  les  bons  Catholiques, 
mefmësà  ceux  qu'il  a  eftimê  fauonfer  cefte 
caufe,  la  participation  qu'il  a  eue  aux  affaires 
que  Cleruanc  negotioit  pour  les  hérétiques, 
h  liberté  qu'il  a  oiiuert  aux  hérétiques  de 
Mets,  les  entreprifes  qu'il  a  faites  fur  Cam- 
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bray  ville  appartenant  à  la  Roynejefoupfon 

qu'il  a  donné  de  tous  les  gens  de  bien ,  l'afsi- 
ftanee  qu'il  a  prefté  aux  Réitères  deffaits  pour 
fauorifer  leur  retour  &  leur  feruir  d'efcorte. 
Leconfeil  du  trouble  dernièrement  aduenu 
à  Paris,  les  Parlemëts  fecrets  qu'il  a  eus  auec 
Ghaftil!on3ies  deportemens  de  fon  frère ,  la 
orinfe  de  Valence,  Tallard  3  Guilleftre  &  au- 
tres places  qu'il  a  ofté  aux  Catholiques  de 
Dauphiné5la  coniuence  dont  il  a  vfê  pour  y 
auacerle  pouuoir  des  hérétiques  pour  lade- 
ftruftion  de  cefte  Prouince,  &  les  menées 
qu'il  fit  pour  empefcher  la  reddition  d'Auf- 
fon  ne  defcouurcnt  affez  à  quoy  tendent  leurs 
defieins. 

Et  quand  il  plaira  à  voftre  Majefté  que 
plus  particulièrement  on  luy  en  face  enten- 
dre les  preuues  auec  le  confentement  gênerai 
de  tousfesfubie&s.  Nous  luy  enreprefente- 
rons  plufiéurs  qui  feroient  trop  longues  à  in- 
férer en  ceft  efcrit,&  que  pour  plufiéurs  bon- 
nes raifons  nous  n  expliquerons  plus  auant 
pour  celle  heure. 

Celle  cômune  opinion,S  i  r  e,  de  l'intelli- 
gence que  lefditsDuc  d'Efpernon&laVal- 
lette  ont  auec  les  hérétiques  &  la  grandeur  à 
laquelle  il  a  pieu  à  voftre  Majefté  les  efleuer, 
fait  craindre  à  yoz  bons  fubie&s  (principale- 
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met  Catholiques)  que  fi  ils  preuoyoiet  q  vd- 
ftrefaueurvint  vn  iourà  leur  manquer  (co- 
rne certainement  il  eftimpofsible  que  leurs 
deportements  infolens  puiflent  gueres  plus 
lôg  temps  eftre  fupportables  à  vn  fi  grand  & 
fi  fage  Roy)  ne  pouuas  trouucr  fupport  entre 
les  Catholiques ,  ils  ne  fe  iettàffent  entre  les 
bras  des  hérétiques ,  &  tranfportaffent  auec 
eux  toutes  les  Prouinces  &  places  fortes  qui 
font  en  leur  puiflance  entre  les  mains  de  ceux 
auec  lefquels  ils  ont  défia  vne  fi  eftroi&e  par- 
ticipation :  de  forte  que  la  France  qui  femble 
bien  tofl  eftre  libre  d'herefies,  fe  verroit  plus 
miferablement  affuiettie  à  leurs  domina- 
tions tyranniques  qu'elle  n'a  iamais  cfté. 

Outre  cela,  Sire,  qu'on  les  eftime  au- 
thçurs  du  defordre  en  tous  les  bonsreigle- 
ments  &  police  de  France,  ils  ont  fait  vne 
honteufe  marchandifedes  Eftatsdu  Royau- 
me,ils  ont  rauy  &  mis  en  leurs  coffres  toutes 
les  finances  de  France,  &  à  peine  tant  de  fub- 
fides  ont  peu  faoulcr  leur  auarice ,  ils  ont  of- 
fencé  les  principaux  Officiers  de  voftre  Cou 
ronne ,  odes  plus  fpeciaix  feruiteurs  de  vo- 
ftre Majefté,  ilsontefloigné  d'auprès  d'elle 
beaucoup  de  ceux  qui  la  pouuoient  bien  &: 
fagement  feruir,  ils  ne  ceffent  iournellement 
de  calomnier  &  mettre  en  foupfon  vers  elle 
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les  gens  de  bien  qu'ils  fçauent  n approuer 

leurs  a&ions.  v 

Que  fi  quelques  vns  de  ceux  qui  fefonc 
feruilement  affuiettis  àcux ,  veulëc  perfuader 
à  yoftre  Ma j  efté  que  ce  que  nous  luy  propo- 
sons maintenât  procède  de  quelque  animofi- 
té  ou  inimitié  particulière  que  nous  ay 5s  en- 
vers eux,  Nous  la  fupplions  trefhumblemët. 
Premieremét  d'en  demâder  l'aduis  à  laRoy- 
nefa  merc,qui  par  la  prudëce  de  laquelle  elle 
a  vfé  au  gouuernemët  de  ceft  Eûat,&  le  rang 
qu'elle  tiët ,  s'eft  acquife  aflez  de  puiflance  de 
parler  franchement  des  chofes  qui  touchent 
de  fi  près ,  &  puis  d'adiurer  par  le  ferment  & 
de  uoir  qu'ils  luy  doiuent,les  Princes,  les  Of- 
ficiers de  fa  Couronne ,  les  Seigneurs  de  fon 
Cofeil,  &  les  plus  prudes  perfonnages  de  fon 
Royaume,  de  luy  dire  auec  toute  liberté  ce 
qu'ils  en  Tentent  :  &  nous  nous  afleurôs  qu'a- 
yans  par  fon  commandement  acquis  telle  li- 
berté,ils  reietteront  comme  nous  la  eau fe  des 
principaux  mai-heurs  de  France  furies  def- 
feins  &  deporcemens  de  luy  &  de  fes  frères 
comme  chacun  d'eux  le  cognoift  en  foy  àc  le 
confeffe  en  particulier. 

Celafaift  que  plus  hardiment  nous  fup- 
plions voftreMajeftê  que  rccognoiiîant  l'o- 
ri  gine  du  mal  que  nous  eftimons  que  iuf- 
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ques  icyelle  a ignoré,  illuy  plaifeles  efloi- 
gner  de  fa  perfonne,  &  de  fa  faueur  pour  em- 
pcfcherquepar  cy  après  ils  puiffent  faire  le 
mal  que  cous  les  bons  François  &  Catholi- 
ques craignent ,  remettant  ce  qu'ils  tiennent 
ca  la  puiffance  des  hérétiques  les  defeharger 
de  toutes  les  charges  Se  gouuernemens  qu'ils 
tiennent  en  ce  Royaume,fans  les  auoir  aucu- 
nement mentez. 

Et  afin  que  quelques  vns  qui  n'ont  rien 
t2nt  taché  que  de  nous  rendre  qdieux,ne  puif- 
fent  dire  que  nous  faifons  celle  Requefte 
pour  nous  enrichira  auancer  de  leurs  def- 
pouilies.  Nous  procédons  que  noftre  plus 
grand  contentement  fera  quand  nous  les  ver-j 
rons  defpartis  à  ceux  que  voftre  Majeftéfçau- 
ra  tref-bien  iuger  en  eflre  dignes,&  au  mérite 
defquels  leur  ambition  les  auoit  rauis. 

De  cela ,  S  i  r  e,  voftre  Majefté  tirera  tant 
d'honneur,vtilké  &  tranquillité  pour  fon  Ro- 
yaume, que  l'ayant  bien  confîderé  nous  nà 
doutons  point  qu'ellene  fe  conforme  en  cho- 
fefiiufteàiatref  humble  Requefte  &  inten- 
tion de  voz  bons  fubie&s. 

Premièrement  elle deliurera  tout  le  peu* 
pîe  de  la  Frâce,  &  principalemëtles  Catholi- 
ques dVne  trefgrande  apprehenfion  qui  les 
uauaille,  tant  pour  les  deportements  dudi£t 
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Duc d'Efpernon  &  de  ion  frerc que  pour  la 
crainte  qu'ils  ont  qu'à  l'aduenir  leur  grâdeur 
ne  foit  Fauancement  de  ladominatiô  ty  f  ini- 
que de  rherefie,laqlle ils  redoutée  tant.,qu'iîs 
ay  merôiét  mieux  mourir  q  de  la  voir  eftablie» 

Apres  le  contentemet  qu'elle  aura  doneà 
fon  peuple  elle  pourra  fans  doubte  pourfuy- 
ure  ïcStGt  &  heureux  fuccez  de  fes  vi&oires 
ja  acquifes  cotre  les  heretique-s^  &  pour  y  co^ 
mecer  s'acheminer  en  Guyëne  ou  elle  fera  af 
fiftee  de  TafFedio  plus  grande  de  tous  fes  bos 
fubie&s  Catholiques  qui  accroiftront  de  leur 
voloté,&  leur  courage  quât  ils  verrôt  les  em- 
pefchemes  qu'ils  ont  peu  redouter  eftreoftez, 
Car  chacun  recognoift  affez  que  cefte  guerre 
ne  fe  peut  bie  aeheaer  ainfi  qu*il  appar  tient,tât 
que  les  forces  principales  de  ce  Royaume  fe- 
ront en  la  main  dVn  home  qui  afi  particuliè- 
re intelligece  auec  vos  ennemis, &:  qui  fe  veut 
foubs  voftre  authorité  rendre  efpouuentable 
aux  bons  &  tref- affection  nez  Catholiques. 

Et  ce  pendant  que  voftre  Majeftéfera  ce 
progrez  en  Guyenne  pour  maintenir  voftre 
ville  de  Paris  &  pourueoir  aux  chofes  necef- 
fairespendâc  voftre  abfence,la  Roy  oc  voftre 
mere,qui  par  fa  prudéce  s'y  cft  acquife  beau- 
coup de  croyâce  &  amour  du  peupk,y  tiedra 
les  chofes  tref-tràqutlles>  &  fçaura  corne  elle 
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feift  c'y  deuât  en  seblable  occafîô  fe  fcruir  de 
perfonnes  affc&iônez  aubiedevoftreEftat. 

Et  par  ce  que  laProuincede  Dauîphiné 
iiVpas  moins  de  befoin  que  celle  de  Guyëne 
d'eftre  feeouruc  cftant  rcdui&e  en  vn  eftac 
tref-defporable  par  lesmauuaisdeportemës 
de  la  VaJlecte ,  &  les  fecrettes  intelligences 
^u'ilaeues  auec  les  ennemis,  Mofieurle  Duc 
de  Mayenne  (  s'il  plaift  à  voftre  Majcftc  luy 
eh  donner  les  moyens)  luy  feruira  auec  toute 
fidélité  &:  affeâion  qui  fe  peut  attendre  dVn 
tref  humble  fcruiteur&  fubieft.Ce  que  nous 
propofons  d'autant  plus  hardiment  que  nous 
feauons  que  les  Catholiques  qui  on  efté  vne 
foisdef  ja  delïurezpar  luy  dVne  femblable 
feruitudearauront  tref- agréable,  voyre  le  re- 
quièrent tref-inftammen  t. 

Et  entre  les  plus  grades  vtilitez  que  voftre 
Majefté  pourra  tirer  les  eiloignant  de  fa  pre- 
fence,  cefte  cy  neferapas  de  moindres  qu'el- 
le pou  réemployant  aux  vtilitez  vrgentes  de 
fon  Eftac ,  les  grands  moyens  qu'elle  fouloit 
donner  pour  entretenir  leur  grandeur,  faou- 
ler  leur  auarice ,  achepter  les  places  fortes  de 
voftre  Roy3ume,lefquelles  ils  marchandoiët 
toutes  aux  defpens  de  voz  finances ,  elle  aura 
plus  de  commodité  de  donner  foulagement 
à  fesfubie&saffez  affligez  d'ailleurs. 

Et 


tl 

Et  par  ce  q  la  porte  dès  fubfides  nouucaux^ 
qui  eft  partie  caufe  principale  de  la  ruynedd 
peuple  &  de  pluïïeurs  grands  defordres  a  efté 
par  eux  ouuerte  ou  grandement  eflargie,vo- 
ftre  Majefté ,  ne  defire  rien  tant  que  le  foula- 
gement  de  fon  peuple,les  ayant  ofté  d'auprès 
d'elle  la  pourra  plus  ayfémétferrnéf,  remet- 
tant en  vigueur  les  belles  &  anciennes  ordô- 
nances  de  ce  Royaume  laiffant  la  verificatio 
des  Edids  nouu eaux, 6c  les  remonftrâçesfur 
iceux  aux  Cours  de  Parlement  &:  autres  fou- 
lieraines  5  aboliffant  l'y fagë  pernicieux  des 
partis,  défendant  Tacqui&ement  des  dons, 
finon  en  fin  d'année ,  eftant  du  tout  &:  foubs 
griefues  peines  lafuppofitiondesnomsque 
Ton  apra&iquee  pour  faciliter  la  vérification 
des  dons  contre  les  anciennes  Loix  du  Roy- 
aume>eftaignant  du  tout  la  pratique  des  cô- 
ptans.  Bref  oftant  tous  les  ahuz  qui  ont  efté 
par  eux  introduits  ou  augmentez  à  laruyne 
du  peiîple>&  preiudice  de  voftre  feruice. 

Etd'autan^S  i  re,  que  les  Catholiques  de 
voftre  Royaume  ont  toufiours  grandement 
craint  q  quelque  iour  ils  ne  vinffent  à  tomber 
foubs  la  domination  &  puiïTance  des  hereti- 
ques,la  tyrânie  defquels  par  la  mifere  de  leurs 
yojfinsleur  eft effroyable  &  efpouuentable/ 
Nous  fupplions  tref-hûblement  voftre  Ma-" 
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jefté  Aàlés  aiîcurer,tât  de  ceûe  crainte  que  de 
Ycffà&t  de  la  mauuaifé  vbiortté  que  les  héréti- 
ques leurs  fauteurs  &  adhéras  ont  de  fe  vëger 
de  ceux  qui  fé  font  oppoféz  à  leurs  dcfféins, 
remettât  à  voftre  Majeilê  d'en  rechercher  les 
moyens/çachant  q  nul  n'a  plus  de  volonté  &; 
intereft  qu'elle  àlaconferuatiod  delaFoy  & 
Religiô,  &  de  (es  bons  fubieâs  Catholiques. 
Voy^S  i  r  e,  ce  que  nous  auos  eftimé  di« 
gne  de  vous  eftre  repreféntc  pour  l'Eftat  gê- 
nerai des  affaires  de  la  Religion  Catholique, 
&bien  de  voftreEftat.'  V^dusfuppliancauoir 
agréable  ces  tref-humblès  reriionftraces  qui 
ne  procèdent  que  du  zèle  que  nous  auonsà 
Phoneur  deDicu,au  bien  de  voftre  feruice  8c 
au  repos  &  tranquillité  de  yoz  fubie&s. 

Pour  cc»qui  concerne  voftre  bône  ville  de 
Paris,  S  r  re,  voz  tref-hubles : ,  tref-obeyïïkns 
&  cref  fidellesfubic<3:s,les  Bourgeois  &  habi- 
tas d'i  celle  &  nous  auec  eux,outrc  ce  que  def- 
fus  vous  fupplions  en  toute  humilité  que  co- 
rne leur  fidélité  cnûers  les  Rois  voz  predécef- 
feurs  ôc  voftreMajefté  a  efté  aflez  de  fois  tef- 
moignee  par  mémorables  eiFetsrÀinfi  il  vous 
plaife  croire  qu'e  tout  ce  qui  efipaffe  ces  der- 
niers iours,ils  n'ont  iamais  eu  volonté  ne  ïn- 
tentiô  de  fe  defpartir  de  la  vraye  obeyffanse 
que  les  fubie&s  doiuét  à  leur  Roy  :  la  crainte 
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feule  de  veoirinopinemet&parVoyeinufi- 
tee  entrer  des  forces  dans  voftre  ville,leur  à 
fàict  predre  leurs  armes  par  le  comandemenc 
neantmoins  de  leurs  Magiftrats,  defqucls  ils 
ont  les  Ordonâcesparefcrit,non  pour  aucun 
doute  qu'ils  euffentde  la  bote  &  Iufticede  vo 
ftre  Majefté,mais  d'autat  q  quelques  person- 
nes vioietes  autheurs  6c  Conféillers  de  cefte 
entreprife,abusat  de  voftre  authoriténe  vou- 
luffent  atteter  cotre  eux  par  voye  extraordi- 
naire^ dot  ils  les  auoyent  fouuent  menacez. 

Mais  ils  ont  receu  vn  tref-  grad  regret,que 
ceux  qui  auoient  efté  autheurs  de  ce  eonfeil, 
&  qui  craignoienc  la  iufte  indignatio  du  peu- 
ple, a-yenc  pouffé  voftre  Majeftéàfortir  de 
cefte  viile.D'autât  que  par  là  on  leur  ayeofté 
le  moyen  de  pouuoir  monftrcr  l'effeft  de 
leur  bône  volonté 'Se  les  tcfmoignages  qu'ils 
Iuy  vouloient  donner  dé  leur  obeïffance,  lef- 
qpels  ils' continueront  de  rendre  àTaducnir. 

Et  bien  que  voftre  Majefté  recognoifle  af- 
fez  par  ce  que  deffus  qu'il  n'y  a  point  de  faute 
de  leur  part  ny  en  effe&ny  en  voloncé(Corn- 
ment  ils  en  fentent  leurs  côfciences  fort  nc£* 
tes)  Si  cft  ce  que  fi  elle  auoit  receu  quelque 
defplaifir  pour  les  chôfes  paffees ,  ils  la  fup- 
plienttref  hûblemêtcôme  Prince  tref-doux, 
qui  eft  amateur  de  fon  peuple,  oublier  fon 
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mefcontentement  •&  les  tenir  comme  ils  ont 
toujours,  eftê  &  veulent  demeurer  pour  fes 
tref  hûbles  &  tref  fîdellesferuiteurs  &  fuiets. 

Et  par  ce  qu'on  luy  a  voulu  cy  deuant 
dôner  beaucoup  de  mauuaifes  imprcfsiôs  de 
leur  fidelité,par  faux  de  calomnieux  rapports 
comme  ils  ont  efp  rouué  par  effc&,&  que  ce 
nouuel  accident  furuenu  malgré  eux  &  à  leur 
grad  regret  a  apporté  beaucoup  de  nouucau 
fubie&  de  deffiançe,  Voz  tref  hûbles  &  tref- 
obeyffans  fubie&s  les  habitas  de  voftre  ville 
de  Pads,&  nous  auec  eux>fupplipnc  txef-hu- 
bleaient  voftreMajefté leur doner  feurté de 
pouuoir  cy  après  yiure  en  tranquillité  &  re- 
pos fouz  fan  obeyfTanccs'afTeurans  qu'elle 
en  fçaura  trop  mieux  trouuer  les  moyens 
qu'ils  ne  les  pourroient  nypéfer  ny  requérir. 

Et  pour  commëcementils  lafupplient  a- 
uoîr  agréable  que  le  Sieur  d'O  fe  déporte  do 
refnauant  du  maniement  des  affaires  de  la 
ville  &  commandement  en  icellepour  quel- 
ques raifons  qu'ils  ayment  mieux  taire  que 
publier  fi  voftre  Majefté  ne  leur  commande, 
^  Et  par  ce  que  les  anciens  Preuoft  des  Mar- 
chads,£fcheuins&  Procureurs  de  ladite  vil- 
le pour  beaucoup  de  raifons  que  voftre  Ma- 
jefté  peut  entendre ,  ne  pourroitconferuer  h 
ville  au  repos  &  vnion  qui  eft  requife,  Vpz 
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ttefliûbles  fubieâs  les  habitans  d'icelle.vous 
fuppîiêtauoir  agréable  lademiffiô  qu  lisent 
faid  de  leur  charge  &  Teflefcion  d'autres  en 
leur  place  que  le  corps  defdids  habitans  ont 
faict  pour  deux  ans ,  eftimans  qu'autrement 
la  ville  ne  pouuoit  cittedifpofee  à  la  trâquil- 
lité  que  voitre  Majefixle  defire,&  par  mefmc 
moyen  authonfer  ce  qpar  eux  a  elle  &  fera 
fai£t&  ordonné  fouz  voftre  authorité  pour 
le  repos  &  aflTeurance  de  fes  bons  fubieûs. 

Et  pour  Paducnir  ils  la  fupphent ,  S  i  r  e, 
auoir  agréable  que  les  habitans  de  la  ville 
puiffentauec  toute  liberté  &  par  les  formes 
accouftumeesenire  leurs  Efcheuins  6c  Ma- 
giftiats ,  qui  fera  le  vray  moyen  de  contenir 
ce  peuple  en  vnion  &  repos  ,  quand  fes  Ma- 
giftrats  auront  efté  choifis  par  eux. 

Et  d'autît  que  tous  les  monopoles  &  abuz 
qui  fe  font  es  dcâiios  des  Magilirats  &  autre 
Police  de  ladite  nllc  efï  nourrie  «3c  entrete- 
nue par  la  plus  part  des  Officiers  de  iadidte 
ville  qui  entrer  en  leurs  Offices  par  achapts 
qu'ils  en  fontnotoiremetau  grâd  prciudiee  de 
voftre  feruice  &  du  bien  de  ladiae  ville.  Lef 
di&s  habitans  fuppliét  voftre  Majefté  ordô- 
ncr  que  vaccatios  aduenâi  paît  mort  ou  for- 
faiture defdi&s  Offices,  tant  de  ConfeiUers 
de  ville  que  Quarteniers  te  autres »il  v  foie 
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poumeupareleékion  pour  en  iouyr  par  Icf- 
di&s  efleuz  durant  deux  ans,ou  tel  autre  tcps 
qu'il  feraaduifé  pour  le  mieux,ôc  le  temps  ex- 
piré fera  procédé  aux  nouuelles  efleàions 
félon  qu'en  auez  èfté  cy  deuant  requis  par 
plufîeurs  fois. 

Celle  ville>S  r  r  E,qui  eft  l'abord  de  toute 
la  Frâce,s'eft  veiie  par  ey  deuât  fort  incômo- 
deepourlepaffagedes  gens  de  guerre,  &fe- 
roit  à  craindre  que  cela  continuant  n'y  appor- 
tait vne  cherté  de  toutes  chofes  neceffaires  à 
la  vie,qui  faift  que lefdi&s  habitas  fupplient 
tref-humblement  voftre  Majefté  que  quad  il 
luy  plaira  retourner  en  cefte  ville,dequoy  ils 
auront  vn  extrême  contentement,  &  vous  en 
fuppliéttref-humblemêt.elle  ayeagreable  de 
n'y  amener  ne  à  douze  licuè's  es  enuirons  au- 
tres forces  que  Ces  gardes  ordinaires  du  corps 
particulier ,  &  leuant  des  compagnies  pour 
reflPed  de  la  guerre  les  en  tenir  efloignees. 

Auec  ces  deux  moyes  &  autres  que  voftre 
Majefté  pourra  mieux  donner^elle  fera  q  lcf» 
difts  habitans  de  voftre  ville  de  Paris  repren- 
dront leur  affeurance  pour  côtinuer  comme 
ils  feront  pour  iamais  le  feruice  &  obeyffan- 
ce  qu'ils  doiuent  à  voftre  Majefté  à  la  gloire 
de  Dieu  ôc  au  repos  de  tous  voz  fubieâs. 

F     I     N. 


